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The French revolution over Israeli literature

By Daniel Ben Simon

PARIS - The French-Jewish novelist Marek Halter sat this week in a posh restaurant on Avenue Montaigne, in the heart of the Parisian high-fashion district, and found it hard to cap his enthusiasm. "You wouldn't believe how books about Jews and Israel are in demand among French publishing houses," he declared, in a voice that drew the attention of other diners. At the next table, Johnny Hallyday, perhaps the most popular singer in France, was following Halter's pronouncements with intense interest. 

Halter had just come from a meeting with his publisher after signing a new book contract. "It will be about Jews and Poland," he said. "A few years ago, it might have interested a few elderly Jews; now it interests the French public in general. Not just Jews in Poland, but anything connected to Jews and Israel." 

Halter remembers a time not so long ago when the mere mention of Israel would be a source of discomfort, because of the bloody conflict with the Palestinians. Today, Israeli authors like Amos Oz and Aharon Appelfeld are enjoying new-found popularity. 

"I remember those days," said Edna Dagon, a former Israeli who lives in France and promotes Israeli literature. "It was a desert. We would translate Meir Shalev and barely manage to sell 3,000 books. Today it has changed utterly." 

The French have welcomed Israeli literature with open arms. In March, 40 books by Israeli authors will appear in translation at the annual Paris Book Fair, which is to be launched by Israeli President Shimon Peres and French President Nicolas Sarkozy. 

Dagon says French publishers are now open to Israeli writers and willing to hear about the other side of the little country that causes such great global political shock waves. "They are tired of the long conflict and are looking for another way to understand what is happening," she said. "They realize that through Israeli literature, they can penetrate Israeli society. Take, for example, Batya Gur's books. They've been phenomenally successful, and through her, the French got to know the detective Michael Ohayon and the behind-the-scenes of kibbutz society, relations between ethnic communities and the tension between the founders and new immigrants." 

New interest in Israeli literature reflects the recent thawing of relations between the two countries at the diplomatic level. The turning point was probably when Israel announced its withdrawal from the Gaza Strip, and the high point was then prime minister Ariel Sharon's visit to France in July 2005, the month before disengagement. No Israeli premier since David Ben-Gurion ever received such a welcome from the French. 

Since then, relations have only improved, and were further enhanced by Sarkozy's election in May. From his first day in the Elysee Palace, Sarkozy has not concealed his fondness for Israel, and he has brought French public opinion on board. 

"The end of the intifada and disengagement really did lead to a big boom, and revealed another Israel to the French," said Miri Shek, a cultural curator and wife of Israel's ambassador to France, Daniel Shek. 

Halter agrees. "You know how good it feels that the French have discovered that this little country has produced 40 writers translated into French? That honor is not given to Belgium or Holland, nor to countries with much bigger populations," he said. 

And it is not only books. Israeli movies are filling the cinemas and dance troupes the theaters. The audiences used to be made up mainly of Jews expressing solidarity with Israel. Now the audiences are mixed. 

The French media are also involved. Most of the weeklies and monthlies are devoting space to Israel at 60. L'Express is dedicating a whole issue to Israel, as are Le Nouvel Observateur and others. 

"Israel is still the most interesting journalistic project there is," said Vincent Hugeux, senior foreign correspondent at L'Express. Advertisers agree - all the ad space has long been sold, he noted. 

Israeli soldiers and generals are "out," but poets, writers and architects are "in," said Anita Mazor, cultural attache at the Israeli Embassy. "When a Frenchman from Dijon goes to an Israeli movie, from my perspective it's as if he's visited Israel for an hour and a half," she added. 

Several French-Jewish literary figures have also contributed to the change, using their appearances on television to present the other Israel, with its identity crises and concerns about its future. 

On Sunday evening, at the annual meeting of Friends of the Hebrew University in Paris, a prize was awarded to Holocaust survivor and stateswoman Simone Veil. When she spoke about her Jewishness and her bond with Israel, actor Alain Delon was so moved he rose to his feet. "Every year there is more warmth and love," said Hebrew University President Menachem Magidor.

La révolution française: la littérature israélienne 
Par Daniel Ben Simon 

PARIS - Le romancier français-juif Marek Halter installe cette semaine dans un restaurant chic de l'avenue Montaigne, au cœur d'un quartier à la mode de Paris, trouve difficile de modérer son enthousiasme. "Vous ne pouvez vous imaginer comment les livres sur les Juifs et Israël sont demandes parmi les maisons d'édition françaises", a-t-il déclaré, d'une voix qui attirait l'attention des autres convives. Assis a la table a cote, Johnny Hallyday, peut-être le chanteur le plus populaire en France, a suivi la suite des propos de Marek Halter avec intérêt. 

Halter sortait d'une rencontre avec son éditeur, après la signature d'un nouveau contrat. «Ce sera à propos des Juifs et de la Pologne", a-t-il dit. «Il ya quelques années, cela aurait peut-être intéressés quelques vieillards juifs; maintenant cela intéresse le  public français en général. Pas seulement les Juifs en Pologne, mais tout ce qui est connecté aux Juifs et a Israël." 

Halter se rappelle une époque pas si lointaine où la seule mention d'Israël devenait une source d'inconfort, en raison du conflit sanglant avec les Palestiniens. Aujourd'hui, les auteurs israéliens comme Amos Oz et Aharon Appelfeld jouissent d'un  renouveau  de popularité. 

"Je me souviens de ces jours", a déclaré Edna Dagon, un ancien israélienne qui vit en France et promeut la littérature israélienne. "C'était un désert. On traduisait Meir Shalev et réussissait  à peine à vendre 3000 livres. Aujourd'hui, cela a totalement changé" 

Les Français ont accueilli la littérature israélienne à bras ouverts. En mars, 40 livres traduits d'auteurs israéliens apparaîtront  dans la traduction à la foire annuelle du livre de Paris, qui doit être lancée par le Président israélien, Shimon Peres, et le président français Nicolas Sarkozy. 

Dagon dit que les éditeurs français sont désormais ouverts aux écrivains israéliens et disposés à entendre le point de vue du petit pays qui provoque des ondes de choc dans la politique mondiale. «Ils sont fatigués de ce  long conflit et cherchent une autre façon de comprendre ce qui se passe», dit-elle. "Ils savent que, grâce à la littérature israélienne, ils peuvent pénétrer dans la société israélienne. Prenons, par exemple, les livres de Batya Gur qui ont eu un succès phénoménal, et à travers elle, les Français ont appris à connaître le détective Michael Ohayon et les coulisses de la société du Kibboutz, les relations entre les communautés ethniques et les tensions entre les fondateurs et les nouveaux immigrants. " 

Ce nouvel intérêt pour la littérature israélienne reflète le récent dégel des relations entre les deux pays sur le plan diplomatique. Le point tournant est probablement quand Israël a annoncé son retrait de la bande de Gaza, et le point culminant la visite en France en juillet 2005 du premier ministre Ariel Sharon, un mois avant le désengagement. Aucun premier ministre israélien depuis David Ben Gourion n'a reçu un tel accueil de la société française. 

Depuis, les relations se sont seulement améliorées, et ont encore été renforcées par l'élection de Sarkozy en mai. Des sa première journée à l'Elysée, Nicolas Sarkozy n'a pas caché sa passion pour Israël, et il a amené l'opinion publique française à bord. 

"La fin de l'intifada et le désengagement ont vraiment débouche sur un gros boom, et a révélé aux Français un autre Israël», a dit Miri Shek, conservatrice culturelle et épouse de l'ambassadeur d'Israël en France, Daniel Shek. 

Halter en convient. "Vous savez comme c'est extraordinaire  que les Français aient découvert que ce petit pays a produit 40 écrivains traduits en français? Cet honneur n'est donné ni a la Belgique ni a la Hollande, ni à des pays beaucoup plus grands», dit-il. 

Et ce ne sont pas seulement des livres. Les films israéliens remplissent les cinémas et les troupes de danse les théâtres. Avant, les audiences étaient composées essentiellement de juifs en exprimant leur solidarité avec Israël. Maintenant, le public est varie

Les médias français sont également impliqués. La plupart des hebdomadaires et des mensuels consacrent des articles pour les 60 ans d'Israël. L'Express consacre toute un dossier sur Israël, de même que Le Nouvel Observateur et d'autres. 

«Israël est toujours le plus intéressant des  projets de  journalisme", a déclaré Vincent Hugeux, correspondant à l'étranger pour L'Express. Les responsables de la publicité sont d'accord - tout l'espace publicitaire a déjà été vendu, a-t-il noté. 

Les soldats israéliens et les généraux sont «out», mais les poètes, les écrivains et les architectes sont "in", a déclaré Anita Mazor, attachée culturelle à l'ambassade d'Israël. «Quand un Français de Dijon regarde un film israélien, de mon point de vue c'est comme si il s'est rendu en Israël pour une heure et demie», a-t-elle ajouté. 

Plusieurs personnalités littéraires juifs français ont également contribué à ce changement, en utilisant leurs apparitions à la télévision pour présenter l'autre Israël, avec ses crises d'identité et les préoccupations quant à son avenir. 

Le dimanche soir, lors de la réunion annuelle des Amis de l'Université Hébraïque, à Paris, un prix a été décerné à Simone Veil, personnalité politique et survivante de l'Holocauste. Quand elle a parlé de sa judéité et de son lien avec Israël, l'acteur Alain Delon a été tellement si ému qu'il s'est levé. "Chaque année, il ya plus de chaleur et plus d'amour», a déclaré le Président Université Hébraïque, Menachem Magidor.

